
486 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

O Marie conçue sans péché, Marie, arche du testament. 
Marie, Mère de Jésus, pliez pour nous qui avons recours à 
vous.

(Imité(le E. HELLO.)

Scthtctm

u’f.i.i.e est jolie et gaie, Bethléem, accrochée à sa 
colline ! On s’y rend en une heure de Jérusalem, et, 
chose miraculeuse en Turquie, par une route carros­
sable, qu’on parcourt sans risquer de se rompre le 
cou ou d'avoir les côtes enfoncées. A un tournant 

du chemin, brusquement apparaît le pays béni où naquit l’enfant 
divin ; les maisons s’éparpillent au milieu des champs cultivés, des 
vignes, des potagers, cachés sous la verdure et les arbres. Puis, en 
approchant, vous vous engagez dans une rue étroite, c’est vrai, mais 
par les portes des maisons vous voyez des intérieurs propres, décents, 
ne ressemblant à aucune des demeures chrétiennes de la Terre- 
Sainte I I-a population de Bethléem se monte, à présent, à huit mille 
habitants et presque tous sont chrétiens.

La contrée choisie entre toutes pour que le petit Rédempteur 
ouvrit les yeux à la lumière ne peut avoir ni musulmans ni juifs, et le 
titre de chrétiens parait aux Bethlémitains le plus glorieux qu’ils puis­
sent posséder. Il circule dans cette petite ville — si souvent rêvée 
dans les songes enfantins — un tel souffle de bien qu’il semble que 
la Nativité y ait répandu toute sa sublime poésie. Les Bethlémitains 
aiment le travail comme la source de leur fortune : leurs mains adroi­
tes gravent délicatement la nacre et en font des objets de piété ; ils 
créent de beaux rosaires : ils sculptent la noire pierre volcanique de 
la Mer Morte et la transforment en mille jolis bibelots ; ils taillent 
l’ambre, l’olivier, les noyaux des fruits pour exécuter des chapelets, 
des colliers et des bracelets, et ils n’ont de repos que lorsque le fonds

(I) Au fays de Jésus.


